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I. Résultats de l’enquête 

Sur un total de 13 clubs soit 1/6 des 

clubs des Hauts de France. (68). 

 

 
 

Sur la question : Avez-vous déjà constaté des propos misogynes 

déplacés au sein de votre club ? Merci de répondre avec sincérité. 



 

 
 

 

 

 

 



 

 

 

 

II. Analyse de l’enquête 

 
A. Aspect géographique 

 

 

Via Google maps 



Il est intéressant de constater plusieurs points liés à la 

géographie de notre territoire : 

 

Les Hauts de France sont une région à forte dominance 

rurale qui couvrent 82 % du territoire régional et abritent 

un peu plus de 1,7 million de personnes, soit 29 % de la 

population régionale. (INSEE 2021). 

De plus notre territoire compte au 1er janvier 2021, 5 

995 290 habitants, soit 9,2 % de la population 

métropolitaine (INSEE 2021). 

A contrario selon le site de l’Agence Nationale de la 

Cohésion des Territoires notre région culmine à la 5e 

place en termes de densité moyenne (outre-mer 

compris) selon les chiffres de 2020 avec environ 189 

hab/km2. 

Un chiffre logique contenu du territoire et de son 

urbanisation (littoral + Flandres française et les trois 

pôles de l’Oise : Beauvais Creil et Compiègne). Amiens et 

Saint Quentin sont des pôles majeurs d’attractivité pour 

le département de la Somme et de l’Aisne. 

 

Tous les clubs qui ont répondu à l’enquête se trouvent en 

zone urbaine sauf Socx et Feignies qui se situent en zone 

rurale et semi rurale. Ce qui induit plus de facilitées pour 

accueillir de nouvelles joueuses à travers différentes 

actions des clubs comme l’implication dans les écoles 

afin de créer de la mixité et de l’échange socio-culturel 

outre la dimension sportive de notre sport en 

compétition. 



 

Par départements : 

 

➢ 3 clubs de l’Oise 

➢ 1 club de l’Aisne 

➢ 2 clubs du Pas de Calais 

➢ 7 clubs du Nord 

 

 

B. Vie échiquéenne et valorisation des joueuses 

d’échecs et mixité dans les HDF 

 

 

Lors de mes déplacements en tournoi et dans mes 

rencontres ; j’ai pu constater un manque de jeunesses dans 

les directions des clubs, Ligue et dans les Comités 

Départementaux. 

Avec un genre masculin prédominant dans les clubs, CDJE et 

Ligue cela ne donne pas forcément envie pour une joueuse 

d’échecs de s’impliquer dans un organe de direction. 

 

On peut se poser de sérieuses questions sur la viabilité de nos 

organes déconcentrés (Ligue +CDJE) en termes de 

gouvernance si la parité est obligatoire dans ces structures 

dans un avenir plus ou moins proche. 

 

 



 

Depuis cet été, les campagnes de sensibilisation à la lutte 

contre les violences se sont multipliées tout comme celles des 

discriminations et l’ambition de la parité dans les organes 

directeurs. 

En cas de violence merci de contacter les structures 

compétentes via le site de la ligue ou le site. 

Les violences sont une infraction pénale. 

Vous trouverez sur le site fédéral des liens sur la conduite à 

tenir en cas de violence et ou de harcèlement. Surtout ne 

restez pas seul/e ! 

 

Un problème de stéréotype des affiches est aussi persistant 

même si bien moins présent depuis que j’ai sensibilisé les 

CDJE et clubs sur les couleurs des affiches. 

 

Malheureusement il existe encore des affiches roses sur notre 

territoire pour désigner les joueuses d’échecs sur lesquelles 

apparaissent le mot « féminine » pour désigner une 

personne.  

 

Merci de ne plus utiliser le rose et le terme « féminine » pour 

les affiches des tournois concernant uniquement des joueuses 

d’échecs.  

 

Voir la vidéo FFE sur les stéréotypes de genre et la mixité :  

https://www.youtube.com/watch?v=mgVpha3a-B0&t=2931s 

 

about:blank


A noter qu’il existe aussi une petite communauté LGBTQIA+ 

peu visible dans les HDF au niveau échiquéen à laquelle 

j’appartiens avec certaines personnes à l’écart des normes 

patriarcales et du modèle social dominant dans la vie 

échiquéenne des HDF avec des valeurs féministes aussi. Un 

peu plus représentée à l’échelle nationale. 

Il est clair qu’un modèle social global beaucoup plus 

diversifié, tolérant et beaucoup moins patriarcal dans les HDF 

favorisera la mixité et de facto l’implication des joueuses 

d’échecs dans notre région. Bien sûr il y a aussi des points 

positifs avec quelques personnes investies pour faire changer 

cette géographie sociale mais cela prend du temps afin que la 

mentalité globale soit beaucoup plus engageante pour les 

joueuses et joueurs d’échecs de tous horizon. 

 

Les échecs ayant un fort impact social, il me semble vital de 

faire de l’éducation sur le sujet mixité et valorisation des 

joueuses d’échecs. Oui cela va casser des codes et va à 

l’encontre d’une pratique échiquéenne traditionnelle dans 

notre région. Nous devons faire évoluer en commun notre 

monde d’échecs sur notre territoire. Cela ne sera que 

bénéfique pour toutes et tous. 

 

Un autre facteur plus échiquéen qui fait que le territoire ou 

l’on se trouve est moins « modèle » que certains autres c’est 

le manque cruel de joueuse/eurs titré/es et ou à palmarès 

important. 

 



Mais le futur des joueuses d’échecs dans les HDF est assez 

radieux avec quelques futures stars de tout âge ayant déjà un 

beau petit palmarès à l’échelle départementale à nationale. 

 

Merci pour votre soutien ! 

 

Pour terminer sur des notes positives, la FFE organise des 

cessions accompagnements pour les joueuses qui souhaitent 

s’engager sur le territoire que j’invite à suivre. Merci aux 

joueuses ayant répondu positivement à la question de 

l’enquête ! 

Même si l’enquête n’a recueilli les réponses que d’1/6e des 

clubs dans les HDF, il est intéressant de voir la réponse « 

non » majoritairement présente sur la question des phrases 

misogynes déjà entendues 

Mais on ne peut exclure l’idée que les joueuses n’ont pas 

forcément envie de s’exprimer sur ce sujet ; ou que des 

président/es de clubs ne souhaitent pas répondre ou de peur 

de ressentir un certain malaise ou d’être « catalogués » … 

Un résultat à prendre donc avec précaution. 

Une majorité des clubs a répondu participer aux compétions 

de valorisation des joueuses d’échecs (dites « 

compétitions féminines ») et aux compétitions mixtes c’est 

encourageant et il faut continuer ainsi. 

Enfin je crois fort à cette idée que la mixité passera par la 

présence des clubs dans le milieu scolaire et universitaire. 



Merci aux clubs qui s’engagent dans cette voie-là et qui ont de 

très bons chiffres sur le pourcentage mixité en ayant un fort 

programme pour les scolaires. La Ligue HDF des Echecs les 

remercient pour leur travail. 

 

III. Conclusion : 

 

Education à la mixité, lutte contre les stéréotypes de 

genres et les comportements machistes, lutte contre les 

lgbtphobies dans le milieu sportif, tolérance, volonté 

d’organisation de tournois mixte et féminins et ouverture 

sociale doivent être le crédo des président/es de clubs 

dans les HDF afin d’avoir un maximum d’adhérent/es 

dans un maximum de clubs et qui permettra une 

meilleure représentation dans les tournois régionaux ou 

départementaux. Ce qui en constitue à court et long 

terme les axes de développement. 

 

   

Merci pour votre lecture et votre participation et 

n’hésitez pas à vous engager. 

 

Anna Schoenmakers 


